
 

Le participe présent  

 

Le participe présent se forme à partir du radical du verbe à la première personne du pluriel du présent de l’indicatif  “nous” (nous 

écoutons) en remplaçant la terminaison “… ons” par la terminaison “… ant” (écoutant) : 

– Oublier – nous oublions  – oubliant 
– Finir – nous finissons  – finissant 

– Mettre – nous mettons  – mettant 

Il n’existe que trois exceptions : 

- Être : nous sommes – étant 

- Avoir : nous avons – ayant 

- Savoir : nous savons – sachant 

Le participe présent permet de remplacer un verbe conjugué qui pourrait alourdir le style de la phrase. Il est invariable et a 

une terminaison constante “… ant”. Il montre l’action exprimée par le verbe en train de s’accomplir.  
- Voyant ce qu’il avait fait, il prit peur. (Quand il a vu ce qu’il avait fait …) 

- Ils ont pris un raccourci, sachant que la route serait trop longue. (… parce qu’ils savaient que la route serait trop longue.) 

- L’heure du départ approchant, tout le monde s’embrassa. (Parce que l’heure du départ approchait …) 

Le participe présent remplit de nombreuses fonctions grammaticales et syntactiques : 
 

Le participe présent comme proposition relative : 
 

- Toute personne parlant français peut postuler. (Toute personne qui parle français …) 

- Un arbre perdant ses feuilles en automne est dit à feuilles caduques. (Un arbre qui perd ses feuilles …) 

- Elle a trouvé un emploi correspondant à ses compétences. (Un emploi qui correspond …) 

Le participe présent comme proposition circonstancielle de cause  : 
 

Il peut être remplacé par “étant donné que”, “ parce que” ou “comme” 
 

- Espérant la séduire, il l’a invitée chez Maxim’s. (Parce qu’il voulait la séduire …) 

- Ayant peur d’une mauvaise rencontre, il a pris une arme. (Comme il avait peur d’une mauvaise rencontre …) 

- Comprenant son erreur, il l’a rectifiée. (Etant donné qu’il a compris son erreur ...) 

 

Il peut être suivi d’un adverbe : 
 

- Parlant souvent pour ne rien dire, et n’écoutant jamais personne, il a perdu la confiance de ses partisans. 

- Se sentant mal, mais voulant toujours rester digne et debout, il s’effondra devant le roi. 

- Étant constamment interrompu, il n’a pas pu finir son discours. 

 

A la forme négative, le participe présent est précédé de la négation “ne” et suivi (ou non) d’adverbes négatifs : 
 

- Ne sachant quoi répondre, il est resté muet. 

- Ne connaissant personne et ne se sentant aucune envie de bavarder, il a filé à l’anglaise1. 

- « Je ne fais pourtant de mal à personne, en n’écoutant pas le clairon qui sonne ». Georges Brassens 

 

Le participe présent dans la formation du gérondif : 
 

Le gérondif est un participe présent précédé de la préposition “en”. Il est CC (complément circonstanciel) et permet 

d’exprimer une gamme importante de conjonctures : cause, but, moyen, manière, opposition, etc. 

- Elle est tombée en courant. 
- En cherchant ses clés, elle a trouvé un billet de cinquante euros. 

- Il parlait fort en agitant les bras. 

  A noter : il est souvent délicat de différencier le participe présent du gérondif. 

- Restant (participe présent ou gérondif) concentré et tenant (participe présent ou gérondif) à deux mains son cerf volant, il 

contrôlait attentivement son vol. 

- Les passants ont vu les voleurs sortant (participe présent) du magasin, et emportant (participe présent) leur butin en courant  

  (gérondif). 

 
1 Filer à l’anglaise : partir discrètement, sans être vu. 


